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L~21-iars de cette année, S. G. Mgire à Meqüe de Uses correspon-
Milan,-con nissat'les efforts- nombreux' de- ceà"Messieuri dandes, dans toute l'Italie.
pour la cons&lidaticnî de l'oeuvre, leur' afait l'honn'eur de J'ai entendu des musiciens soutenir que log éditeurs Tilit'
venir; inigu'rerSIa'Sdùôla' Ie vériérable'piélàt dont le plus mais, lançant les jeunes compositeurs, faisaîent'-en réalité
vif désir ét dèé'resta'irer'toutes les 6ianches de l'eoseigne- leurs propres affaires. La chose n'est pas à contester, mais
ment dè'là ù'usiqu'e'sacrée,' s'est'fàit accompaginer de son c'est là'précisément le bon côté de'la' question. Pour unI
clergé et des principaux protecteurs 'de li Société. ouvre qui réussit, combien n'y eu a-t-il pas qui périclitent?

'La 'Scuola, que j'ai visitée- è' détail' ébipte' déjà 200 Et queseraiert'devenus les artistes marquants si leurs pre.
'élèves Le'but des organié,turi est de créer"des- écoles miers pas n'avaient pas été vigoureusement soutenus? En-
seniblablés dans toutes'les villes d'Italie. Il y aura,-dans le fin, après deux ou trois succès, ne sont-ce pas Mâi. les au-
eoilra'n't'dô cette' été, un' Cóngrés' Cath'olique à loience. tours qui désormais imposeront les conditions aux di-
161 doiite que cette réunion ne pousse vigoureusemeit à la teurs?
réaisatio'desJai assisté, en Italie, aux premières représentations de

L'école, à Milai', ne se, borne'ra' pas à la culture du trois opéras: Servaglia de M. Schira, à Venise,, entreprise
lilin- chant. On'y enseignera'aissi la' musi4tie pioprement Lucca; Jolorès de M. Auteri-Mauzocchi; à Florence, entre-

dite "' " - *"" r'' ' y prise Lucca ; les Lituant de M. PonchielliL (partition refon
Il y a, en Italie,yénurie'coniplètem de messes et de mo- due), entreprise Hicordi à Milan. J'ai réussi à' entendre,

tets faciles,,à l'usage des petites paroisses, et des églises de aussi, bon nombre d'opéras d6jà connus. Enfin, je me suis
canipagne. Les quelques compositions qàexistent dans ce procuré les principales partitions qui pendant cet hiver,
genie,sont imprimées avec luxe et coûtent cher. Il a donc n'ont pas été au répertoire des scènes italionneà. Je pense
falluchercher à s'entendre avec n- grand ,éditeur pour ob- donc pouvoir formuler un opinion sur les écoles diverses
tenir. à bon marché, des chants ,convenables et aussi dos dans lesquelles brillent Verdi, Lauro Rossi, Gobatti, Mur-
merceaux corrects pour l'orgue Enfin l'accompagnemei't chetti, loncbielli, Potrella, Cagnone, Pedrotti, Caries Go-
di'atonique du plain4chant ne se, pratiqura jamais, ài les or- moz, Auteri Manzocchi, Schira et autres.
ganistes peu fortunés, doivent 'dépenser beaucoup d'argent Est-il vrai, comme le soutiennent certaines plumes exa-
pour se les procurer. gérées, pour lesquelles, en dehors de e. Richard Wagner et

Toutes ces difficultés viennent d'être résolues.par MM. deoson école, il n'y a plus rien do bon, que l'Italie se trouve
Ricordi, propriétaires du plus bel établissement de musique en pleine décadence, et que le public de ses théatres on soit
d'italie, inventeurs d'un système d'impression, dont le bas réduit à n'écouter que d'ineptes arriettes, sans couleur dra-
prix est incroyable. Ces YNessieurs se sont ör'tendüs avec matique, sans science auuune, sans vérité?

.l\i M. .Amelli et Gorosa et semettent à la 'te de l'entre- S'il en était ainsi, le grand musicien qui maintes fois a
]il Di-e i à ýe anele oircý de 1caupagne soulevé les masses et leur a arraché les plus chaudes larmesri e. ci p eu d'arinées, lemoitidre 'úré d 'man
trquyer, à sa disp'sitión, des collections varMei,i, du cour, n'aurait donc écrit ni Jérusale, ni le dernier acte
fa.i es, à la portée des plus petites bourses., , du rovatore, ni le quatuor de .Rigoetto 1 Et Aid q

1aScuia di Sdnta Cic1ià divise ses élèyc&ei trois ca- titue une modification complète du style de Verdi, n'existe-
tégories, les 7 reguentatorz,, les pîrantielesarait pas?

,Elle a des minbies Fondatorz et des meiíbres Poiomo.. ertes, dans les premières années de ses succès, le mal-
tOrn. -tre de Busseto a suivi les errements de l'école iensualiste,

on règlement est approuvé par l'Aróhovêque de dont certaines partitions de Rossini, de Donizetti et de
'lWla., , 11 - ' ,<1 i 1 ellini semblaient être l'incarnation, Et puis, écrite vite,
Le Directeur, M. 'Gerosa eét auteur d'un'Traité de négliger la couleur orchestrale, oublier les caractères et les
pchant,,qu'il a complété par, des, notions sur la musi. sentiments, voilà des défauts dont Verdi jeune n'a pas été

que et sur,le contrepoint. J'ai rencontré, dans ma vie, peu le premier coupable, car ils étaient on pleine efflorescence
d'homnmes' plus, dévoués que MM. Anelli et Gerosa, à la à cette époque. Dans le domaine des arts, comme en toutes
ropagation de l'art,sacré. choses, quand l'opinion publique est lancée sur une mau-

83ous l'Annexe no 16, je joins, à mon rapport, le règle- vaise pente, il n'est pas facile à un d6butant do remonter le
mntn de l'école de musique religieuse de'l:îla'. courant, devenir sobre et sérieux, alors surtut que le peu-

pe l'idolctre et trouve parfait tout ce qui sort de u plu-
V me.

~Milaîi poisede les plus grands établissements d'impres-
sien musicale<de l'Italie, les maisons Ricordi et Lucca. Ellos
ont, la première surtout, des succursales .dans tout le pays,
à Rene, à Naples, à Florence, etc. Leurs chefs, MM. Ricor-
di,et feu Francesco Lucca, ne doivent pas être, considérés
como de simples éditeurs, mais, comme, de vrais' artistes,
des savants au courant de toutes, les, questions de musique,
des hommes prêts à,consacrer leur argent et leur temps à
toute ouvre,des valeur., Leur protectionne, s'étend pas seu-
.jement .aux, auteurs de petits mqrceaux,,mais à ceux _qui
écrivent des opéras, des messes, des oratorios.,Et ce sont eux
qui organisent .les,premières exécutions, engagent les sols-
.tes et lVorchestre, ipaient les, frais-deimise en, scène et sup-
portent, en un mot, toutes les charges de l'entreprise. Jo
,puis affirmer que maint compositeur italien leur doit sa re-
nommée> ' - ~. .

i La>Gazzetta dMusicale, éditée.par.MM. Ricordi, est l'un
desprincipaux organes de publicité dai sTe-monde. Ses ré-
,dacteurs sont des hommes instruits,,ne négligent aucune
des,questions courantes et s'efforcent de pousser l'art vers
les régions élevées où règne l'atticisme et la distinction. Je
citerai particulièrement, parmises écrivains, \lM. Ghislando-
ni et Giulio Bicordi-la-Gczzetta dirige l'opinion publique

Mais de Verdi, il y a vingt-cinq ans, à l'auteur d'Aida,
et de la messe de Requem, la distance est grande, et cette
transformation n'a même présenté rien de surprenant. Trop
de pages vraies, profondes, pleines do cour et d'élévation
étaient sorties de cette plume de génie pour que la critique
ne s'attendit point à un retour vers le beau classique. La
science et l'habileté ne faisaient pas défaut au maître, et
quand, avec Pes qualités, on possède le don de l'inspiration,
on fait de son talent ce quo l'on veut, et on lo ramène facile-
ment aux altitudes du sublime.

J'ai dit, plus haut, 'que les compositeurs actuels appar-
tenaient à.divertso écoles. Quelques-uns ont pris, pour nio-
dèle, la premteromanière d'e' Rossini;- d'autres lo stylo
français d'Auber. Ils n'y ont rien ajouté. Je ne parlerai pas
de leurs partitions.

D'autres - et ce sont les 'plus sérieux - ont pousié
leurs investigations 'plus loin, et se sont demandé si l'art
italien ne devait pas entrer dans des voies nouvelles. Ils oxit
pris pour objeetifs de leurs recherches les couvres de trois cé-
lèbres maîtres, Meyerbeer, Gounod et Richard Wagner. Ils
ont reconnu que les principes esthétiques de- ces hommes de
génie renfermaient des formullsk que l'on pouvait( adapter
aux convenances et au goût italien. Ils les ont donc ,pris
p'our modèles,.mais sans les copier, et seulement sous car.


